


et deux environ quatre doigts plus haut. Les

muscles de cet animal sont extrêmement forts, et

plus gros que ne semble comporter sa taille. Ses

intestins sont, au contraire, très-délicats, ses os

sont très-durs, et ses deux mâchoires qui sont

presque égales, sont d'une force extraordinaire;

chacune est garnie de dix dents ; deux incisives

et huit molaires. Les incisives supérieures ont

deux pouces et demi de long, les inférieures en

ont plus de trois, et suivent les courbures de la

mâchoire, ce qui leur donne une force prodi-

gieuse, qu'on admire toujours en de si petits

animaux. On a remarqué encore que les deux

mâchoires ne se répondent pas exactement, mais

que les supérieurs débordent en avant sur les in-

férieures, de sorte qu'elles se croisent comme les

deux tranchants des ciseaux; 'enfin que la lon-

gueur des unes et des autres est précisément le

tiers de leurs racines.

La tète d'un castor est à peu près de la figure
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de celle d'un rat de montagne. Il a le museau un

peu allongé, les yeux petits, les oreilles courtes,

rondes, velues par dehors, sans poil en dedans.

Ses jambes sont courtes, particulièrement celles

de devant ; elles n'ont guère que quatre ou cinq

pouces de long, et ressemblent assez à celles du

blaireau. Les ongles en sont taillés de biais, et

creux comme des plumes à écrire. Les pieds de

derrière sont tout différents; ils sont plats, garnis

de membranes entre"les doigts; ainsi le castor

peut marcher, mais lentement, et nage avec la

même facilité que tout animal aquatique. D'ail-

leurs, par sa queue il est tout-a-fait poisson.

Les sauvages domiciliés gardent leur chair, après

les avoir fait boucanner, c'est-à-dire sécher k la

fumée ; et je puis vous assurer que je ne connais

rien de plus mauvais. Il faut même, quand on a

du castor frais, lui donner un bouillon pour lui

faire perdre un petit goût sauvage assez fade. Mais

avec cette précaution, c'est un excellent mets. Il




